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C'est le 16 juillet prochain, que doit
s'ouvrir dans In eathédrale de St Boniface
le premier concile de la province éclésins-
tique du Manitoba
Cut évènement si important pour les

catholiques decelle province marque. le

soxante-onzicme anniversaire de | arrivé
de Mgr Joseph Norbert l'rovancher à St

ace

No veclésiastique de st Boni-
face est composée de six Évèques: Mer

‘J'uché, archevêque du St Boniface, qui

«st le métropolitain ; Mgr Grandin, eve
que de St Albert ; Mgr Faraud, évèque
d'Anemour, vicaire apostolique d'Atha  

Les deux copains s: firent remettre
chacun $25 à condition qu'ils le condui-
raient en lieu sûr, jusqu'au départ du va-
peur pour l'Angleterre. Us le conduisi-
rent alors à l'hôtel “Grand Dacilic,” où
ses allure attirérent l'attention sur lui
ainsi que nous l'avons raconté. Itevenant
à l'hotel environ une demi heure après
el voyant que leur proie leuravait échap-
pé, les deux voleurs allérent trouver Kol.
{ert ot lui racontèrent l'histoire

Celui-ci s’est d'abord rendu à l'hôtel
Wulimoral où il trouva une autre valise op-
partenant à May ct contenant d'environ
svize piastres, un habillement neuf ainsi
qu'une quantité de chemises, faux-cols,
manchettes, cravaltes, etc.

 

entre facilement en fureur, Cette lettre
su terminernit ainsi :
“Je ne pardonnerai et n'oublierai ja-

mais le traitement dont j'ai été l'objet
lors des funérailles de son père ui les in-
sultes publiée dans le “ Reichsanzeiger.

Le correspondant à Londres du “ Post " |
dit:La lettre du prince le Galles au roi,
Léopold de Belgique à propos de l'empe-
reur Guillaume est regardée comme apo-,
«ryphe, mais l'imitation du etyle du prin-
ce de Galles est parfaite. Je viens de voir
unami qui connait le Kaiser et le prince
de Galles, et il n'a dit que l'oreille de
l'empereur lui causa parfois des douleurs‘
graves, bien qu'on fasse usage de la mor-|
phine. L'empereur a une une maladie in-,

 

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

I u’y a pas de maladies aussi perfides dana
leurs attaques quo celles qui aifectent in
gorge ct les poumons; et aucune quine soit
aussi négligéo par ls majorité des malades.
Cependant Uno toux où un rhume ordinaire
négligé u'est souvent que le commencement
d'une maladio mortelle Le P'Eetonai
CERISE & prouvé son ctieacité par une tutte
triompliante de quarante années contro les
maladies de la gorge et des poumons, Vin
portant est de s'en rersirà temps.

Toux persistante gnérie.
“ En 1857 jo pris un gros rhume de pe. rine,

  

BUREAUDE POSTE
Drois-Rivières

26 Novembre 1888
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   : ‘ ; ; . ; , veo. ; Une violento toux sen suivit et jo pascal do
id

paeka Mackeneie ; Mgr d'Herbomez évé-
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Le prisonnier à comparu c: matin de-|curable profondément localisée qui pour- Jonasmateoneacte Sretion Bon i‘ : : sui : : . : “qe ; ; . st à ; at i 3 5 , E ernier ru »j'e:
Ë

que de Mélitopolis et vicaire apostolique; vont le maigetrat de policeef pluidé cou rait, si elle venait à se propager an d pad duFLTA5et fe: : : : ° . ' pere à vers |: après, me gapère >kpres. 4

de la celonbie Britanique, excepté VHet pable, hors, se frayer un pussage à travers la| eme nes,pouions so démentlo | pre #de Vancouvert; Mgr Clut, évêque d'A, A la demande de M George Dotlerer

|

Manbrane Cpalsse pour se rendre au cer- FETALFlahemwhconte Quélecet Est... 0000. APM es ALY Aended ot assistant de Mgr Farsad © Mari et du diteetif Murry, de Philadelphie, il) vean, cansant ainsi la wort on une aro- | PosteavindPrésentG2ans,fois hampluin. FOTIA Soh {; : ; ; ; 1 * € sean ct ic-Aute [a Pénule ‘ …

Durseu, évèque de Marcopohis ot assis-,n été entendu que le prisonnier serait

|

nie resistant aux remedes. La partie de | ToukaLCrnaqueJe lo doi: je puis dire en |

cf

Heda énae | 3
: ; ; ; ce ; res Ale . cérite l’a sauvé

In

vie,
tant de Mgr d'Herhomez remis entre leurs mains et reconduit au-

|

cette absès qui peut être mortelle eel pur! Rockin oie Patentoruen." | PAR CHAND ThONC. :
La santé de Mgr d'Herhomez ne lui | dela des fronticres, vu qu'il était parlaite-

|

tite, mais le risque est constant, L'oreille votlighaur, VE, 15 Juillet, 1e62, Etats-Unis (Est) Coon ul |
mermeltra pas de prendre port ww coneile, ment consentant a le faire. MM. Dotterer

|

est légérement sourde. Le mal de tete est eiaaaeMères Phirer StUréguie 12I so an ALM 13,25 bo :
oats il sv fora réprénenter. ! et Murray parteut ve soir avec lenr pri- parfois grave et le tempéramtnent de ] en. lorie,mon petit garçon, âge a5 trsau Arthabaska ct Cantons de | Est; . i

* ’ :
. SP “tx

L «du crotipe; respiration devint si Nic ptet A it . eve +

Il est probable qu'une quatantane de sonnier. pereur est mauvais. pénible quil emblaii i Nicalet ed Labuie. oo | ‘‘ . N J . Pe - Sa Tear fait, ue "8 anille terprétes prendront part aux travaux de cet Les détectives MM, Arcand et Keller TEMPETES AUN ETATS-UNIS FaitBho,hoSraod PAI Tküuk.
; . i worl ad ; ; , AP . Lo. ily avail toujours un flacon dans In maison,

‘

te sainte assemblée. méritent certainement les plus grand élo St-Loms—Le village d'Unionstown Nous onsanien b Tuiblenentb CoYes pour l'habileté qu'ils ont déployée : LET 4 Lo! tous, et à notre grand fire en moins d'une Bécauour.…. cl 9,5) A. M 214,00 A4
> d tte ci tal qui se trouve à 15 milles à l'ouest du fort ombiure, fopetit malade respirait Ihre. Gentilly, s. vegeta " »

. . ans cette cire se, . - : . -. went, Lo docteur nous assura que le l'Ec- tJ a Hive =
A

| leur atnéricain arrété par les dee mé celle circonstance Scott, sur la Voie du chemin de ter Wi- LONVI-CERISE AvAiL SaUFe La Vie de mou {StJrau D. Cet la Hive sul. .

[TRL A
nu Dita et W 51 a été balavé par une vherl. Jugez de aux gratitude? A vous i ; Ce.

3
tectives de Montreal. 7 > ; Ealta et

M

estern, a cle aye p. : 2ihiecrélueut, Mrs, Essta Gres St-Mauric et St-Nüreiss. 00 [0,59 AM 100 1 4
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It | Ë UR DE GUERRE “te up te et deux lemmes et quatre entants 130 West 12i4h §t., New York, 15 Mas,1972, SyBtienn .. : “ ;| midi. un jeune howuie or sont C1é noyés. Unionstown 4 une popula- Bronchites wn gy’ fois par semaine ‘ ;

Ar apres: . vue ! —— “Anne one sq chites. , 3 fois par semaine : , :
Dauteut 5 > 1 “Grand J'acilte* ores TT Le "tion de G00 Ames el £e trouve an milieu “Je «ouffrals depuis huit ans.dée Rronchitrez Valmout { pari, put saneli

«xt entré à Chote ITC actle” pres LA QUESTION DES BALK ANS I 2 fai ’ habité. Aussi cn VAIN J'avais essayé du tons les remiderln gare du carré Dalhousie et a detman- Iae habits, duson frtsildes, quant l'ile me vlut d'essayer le EVES OR Fes LE NUE
de fa gare 3 ; Le Lyoid de Prsih dit: * Le toast du ezar

|

eraing que les pertes de vie soient plus hu BALCERISE D'AYER, Une Louie i. RARESEEist
le au cerant 8 il pouvail lui donner une ; . i Ly . . “piration, COMME VOUS Yoyez, puisque ju suis .oa ivr i fermait à vlet 11 portait a la eet plus grand que les journaux ne l'ont’ considérables encore quot ne le connait er. JosT PIWALDLY," DUUWN

005carats

cesse 0e mer AM JaneW

. . THAT à Cle ait: LE ; “qe ; ne ; “1 ; Josrr DEN, ooer cones tete : BERLE
chambre A v ise ot par | sail tres. avoue. Comme aucune puissance n'al in| pas maintenant. Tous les fils télégraphi- Bylialia, Mis, 5 Avril, Lov, | dona. oe * ;na " on s'0lre inscrit au récistre tontion d'attaquer la Russie, l'augmenta-! ques sont à terre, et il eat impossible H n'existe pas de cas où ane affecti-n de !a i Qué ; 5ee " | Edwards of aver tion constante de ses armements ne peut i pour le moment d'avoir rien de certain, “Te ou des ponmous no puisss être grande- Grandes Piles. one core EM 4 PL N Eat

L. dames bidwards € 0 ; | : ; : i gé . . SLT
7

sols ic on de anes ‘ être motivée que par des desseins agres-} À Foit Scott, Fécluse Lamb of Ford lent soulagéspar l'emploi du Pretonat. St-Tite Lace. . . 4
ave son compte d'avance, H demanda CT ; ; Shle | i fai ‘ | ERISE D'AVER, La guérlson cit certaing i Lac la Tortie "
pt un t s-procorer un révolver, Co 85 l'ersonte ne serait vraisemblable: !s'vst rompue,ce qui fait monter l'eau dans anand la matudls cat prise à temps, laclyToe . :‘ Trait s-proeure , Te. . \ ore Je avan ae. eue and Meter se ne causa ane =uo Le À Lat dex tation dans leguel Went assez nail pour donner à un cune-pla riviere Buck avec ane vitesse de trois YREPARLE FAX : SteFlore CeeCea “ '
cattisd que

à

« rer 1 7 m1 déclaré des armes devant cire retour-| pieds a l'heure Plusieurs maisons et Dr. J.C. Ayer & Co, Lowell Mass, | ;
l'étranger se trouvait, éveilla los soupçons RE i les fournit. En € s de la sixième ‘ Na . ; ! i Les malles pour l'Europe for.
| = t, d'autant plus que quelquetemp Nées contre celui qui les fournit. En con-! ponts de la sixieme rue ont été emportés Veuda pur tous les droguistes, { ment le vendredi à L39 PL M

sur, * . . . . : +
. À

Ca gérant, «autant à 3 [he , . séquence, les opérations financicres ruse: La partie de Fort Scott connu sous le set 7.330 par chemin de fer de nuit +
auparavant, un individu était Venu de- BÉQU | - X
mauder une chambre privée pour un cou-,
pre qui desirait conserver le plus ste,
teoguil

Crevant que le nouvel arnisé pourrait!
étre le mari i la recherche de vette fruamet
ot craignant quelque esclandre chez ui, |
M. Bofil se decida d'aller raconter Patlag-?

te au détective Arcand, au poste central,
Arcand et [ai se rendirent de suite à la

place indiquée où 1x trouverent l'indivi-
du en question. Nes agissements pacu-
ret tellement suspects au détective, que
vclot-e1 résolut de le suivre. I eutsit son
homme à bord du vapeur * Lake Wanui
pei de fa ligne Beaver, qui devait faire
vole Le soir meme pour Liverpool An-
rwterre

Arcand revint de eutte au poste central
afin de consulter le chef Hudhes à son
sujet. apprit alors qu'une depeche de
Philadelphie annonçait la fuite du cats
ser d'une grande maison ot gue l'on era
vat quil avait détourné une rote cone
serail Le detective Arcand partit du

sure en Voiture dans la diroction du va-
eur et apergat eon homme qui, aptes
avoir Jaissé sa valise à bord revenait vers
ca valle

AU meme moment al fit da rencontre
du détective Kellert qui lu explhiqua que
de sun coteat cherchait un concussions
naire dex envitous de l'nladelphie; c'ost

ses a erin peuvent étre considérées
commeterminées. L'Allemagne à appa-
remment décidé d'étre un ennemi pour
un ennemi et un ausi pour un atni dans
es questions financières comme dans los
questions politiques

cher de Virnne. Le développement rapide

 

nom de Bell Mown est complétement
sous l'eau, l'lusieurs ponts ont été em-
portés etles trains de chemin de ter ne
peuvent circuler. La voie ferrée du Kan-
sas, Nebraskr et Dacota est entièrement

{ submergée sur une distance de 9 milles
i de longeur. Les dommages a la voie du

Lattitude agressive de lu Russie «t laf chemin de fer de Memphis sont conside
tournure des evénements on Norbie ont rables sur une étendue d'environ 1,560

‘apporté du trouble sur le marché linan- pieds au nord du Fort Scott, Toutela po
pulation dans Ia partie basse de l'est de

de l'influence russe en Serbie cause de” Fort Scott afui.
l'anxieté aux puissances intéressées au!
maintion de l'équilibre daus les Balkans.| tatt plus et la la pluie cessait de tomber:

Aux dernieres nouvelles l'eau ne mot.

Beaucoup de l'retres russes ont ete ame: | tout danger d'inondation était passé.
nées en Serbie bar le métropolitain Mi-) Martinsburg, Virg_—Une furieuse tem-
chel qui, au su de tout le atonde, ne fait] pete s'est abattue sur la partie nord-ouest
qu'exceuter les ordres venus de Naint-Pé-' du comté de Berkley avant-hier soir. Le
tersbourg. Ces ercléstastiques russes ont vent, qui avait la farce de destraction el
obtenu des postes tmportants et il est ! un vintent oragede grêle la termina, Dans
question de rétastaller Nathalre dans tous, certains endroits on voyait un couche de
ses droits de reine mere. Dvs centaines grélons detrois à quatre pouces d'épais-
d'agents russes voyagent dans les Ktats‘seur. Le vent a brisé plusieurs maisons
des Balkans et l'Autriche ne peat repri- «(granges On rapporte cependant aueu-
mer leurs avissements sais s'exposer à He pertes de vie.
une rupture ouverte et irremediable avec, Ligonier—Uncyclone est passé sur
la ltussie. Des agents panslavistes, qui” cette ville avant-hier aprés midi, déraci-
sont bieu connus de la police autrichien- nant les arbres et enlevant les toits des
ne fourmillent dans les tations thermales ; maisons. Les pertes sont de $10,010,
de Bohème et de Hongrie en attendent
les cvénements, prêts abrandir la torche,
de la guerre vt de l'insurrection contre
l'\utrice

UN VALEUR DE PulssoN DUN Norv
GENRE.

Ch nous raconte une petite anecdote au

; server les 1&.5les gu-vanse 4
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Aux annonceurs dans la * GAZETTE "
Led personnes qui enverçons des annonces pour être

!_ Les boîtes aux coins des rues sont visitècs à 14,30 à
LIM315P. Met 7,15 PF. M.

Les lettres enrézustrées doiveut -tr - matlé 15 wimiteg
| avant le départ de chaque malle.
| C. LL VODEN. MP

| Tonsecvvières, 15 Novemee + lève

Hsèrées dans la of x te Jy Cords, voudront bien ob. |

To Adresse: w La Gazer du Can 1s
da.

20 Indiquez le notre d'insertions rrquise<,
3u Nemett 2 invariabtement les paix de t-lles ane

Homes aver cclui dan autuéro de Tae rz<ct, Commeeàl
estexpliqué plus bis, att.venent Tes pe seront pas fu.
érées, Les prix sont : 10 capot loue pouria première
Insertion, et cing coats pour jos iusertions snbsequen-
tes, chaquechiite comtmant jour un wot. Aucnne an.
Hone west public ¢ pour woins gin ane p'astre,

Les abenuis remarqu-ront anssi que Fabouneneut

, Ottawa

de $1.60 par aus» esCmvasablerent payable d avanee |
 etque loans sera rtmLee d Pexpitntiondi terme

payeddivan On chat + tre pr numero et lors
Quon eng besoin de ples dun it fad payer gales |
ment le mine près pour chacun de res name ren

ÉLOWN CHAMBERLIN,
Teptrneur de ta Bis in

et cotdrolenr de ia Parsterie,
Departament dos Tip sions et de la

l'apeteris pubtique
Ottawa. © mai 1s<sem

 

VENEZ ACHETER
“T'IIUI LE DORE”
Lise Lovee ats savant
Moi Jesrrnt Risotoue wo dd © ane donno ant |

~LAJOIE & FRERE.
; Marchandises-Sèches.

En Gros eten Détail,

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR

NO, 135 RUE NOTRE-DAME,

"Troim=12ivicres,

alors qu'ils re décrdirent à operer l'arres-
tation du jeune home ct le < nduisirent
au poste centyul
, Le prisonnier venait de ee taire raser
4 inousache et était porteur d'une som
we de $2T5 4 ainsi que d'un billet de pus-
“ge de seconde classe à bord du Lake
Vinnie,
Voyant quilne pouvait Eure autre

Meutle prisonmier se décida à faire des
Steux partiels et racorta qu'il s'appelait
David May, ages de 25 aus of employe
vite teneur de livres chez MM. Amos
Votterer & fils proprietaires de grandes
Mqueteries à Pointe Breeze, sitnee a
Yelques nulles de l'inladelphie. IF sou
Ut cependant que l'argent qu'il avait en
"3 Pésscaston [ni appartenaitet qu'il etait

Les prepatauts de Ia Russie aguravent Claire. Le Rovd. M. (Hingras euré de eute

l

veux dedessus Maitoio abat tomb cocplet ment deevhcore la situation et vausent une tévile, te parolssy, se hvwrait au plaisir de la pe. spe lenctemps, pai fat Fasazod- Lae sy Mouse PM «inquictude à Berlin et à Vienne. Mas leche, en compagnie d'amateur, au bassin oo lebea pi Sea? rnserait bien diticile de deviner le résultat | Abenaqui. I avait eu l'heureuse fortune veu PR UTpossible de ces evenements depuis quetes: qu predre deux magnifique carpes de presrelations de l'Allemagne et de l'Autriche” dr deux pieds de longeur, et pour lessont devenues s1 compliquées, I est 1e 1 conserver fraiches, 11 les avait placées
possible de queverr quelle serait l'attitu- dans an bassin d'eau, sur le hord de la A4 Mois de quan her donede des Allemands daus uneguerreentre la) grove. Carr
Russie of l'Autriche. La Russie est contre” Quelque toaps apres étant revenu à
l'Autriche, et Tltalie aussi quoiqu'elle cet endroit pour reprendre les poissonssort Valle des Autriuens. L'Allemagne] pu question, il constata avec surprise quevost hostile a ba Ruse mas elle est l'amie| eons deux avaient disparus: Ont-ils sautédu rer Humbert, L'empereur Guillaume, dans l'eau, onteils été volés / telles sont |
redoute assez, copenpant, da Russie et ha qu questions qu'on se pose, |Iraniee, pour faire cause commune avecte retonirant | — Tiens, dit l'an, c'est peut-ctreun deFrangors Joseph. nas new we be repoutrait > cvs Visons qu'on voit rider dans les envi-

istjet de peche Arrivee ces Jours-ct, à Nte.- a Numerer Bic Nive oi - que tone tose, {|

—— +

Brose Rivi ns 22 Mar jae,
Lans dont tous les cheveux |ont tou<et pour cette raison de labretire abe Pecado ,
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{jédes ps ris de revoir prose;
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i su sui _ vs | AletaWon . , FREY 2; : CVn .
tetencz David \ ay sous la proven- compliquee caus boop Pmetun hammeeon of Petend duns les Bah ve a . Sar da Une du Vlaton, Ne 51, beans lama y

Hon day op apporte de l'argent vole ant plus sombres brovsailles, DAME E.HAMEL, loede prambes aes,
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Salposser sur les dre

Canada. Non patron Dotterut à quil a | | Quelques minutes s'ecoulent, puis un un Ponge, SA on rue se
vols environ S000, part par lo premier “léger froissement su fait entendre à tra- Ne tit, RueNotre-Dame - —

| | HOD, qu § !
vers les Missai . , 0. pee de la Fanque du Porte |

FUN accompagné du détective Murry en VILLES IV LRSES {vers lu bre Ussailles : on regarde Un VI FEAL LIVIERES,
“destination de notre ville NH ddl. MSP sou aux veux vifs et 1nquiets, savance Mau < = !Ye£ soin de saisir tout ce que l'on € 1 pus de toun versJ'appat et saisissant le ~Houveru sur sa personne SAL Ae DE GURL NTE | moment favorable s'¢lance dessus et
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.“prisonnier May ent pots vendredi {ne sensation acte causes par un> nou l'emporte dans son gite.  

 

Temi wpros avoir retire l'agent west gallo aunoncant gue lat Nouvelle tie = voleur est trouve, s'écrie le reves
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PE de temp quil était un ductl et ques, qu'il aoutles de made te o hiPHM Wn forte somme d'argent eut, à recours à le mao phine et qu

Avis relatifs aux Passeports,
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po Les p'eounes qui ont besoin de passeports du Gous
D vetuoineat Canadreu doivent »adreser à ce Pop ttes!
Patent tac ompiener len demande de la some de, qui . . Lo Ct puce qhatie piistres, honotatrestixes par le gou verneur entetaient bien proposé d'en faire un mets or , Couvvil,appetissant avid Gdns live abate de, u POWELL,

Sous-Secretaire d'Etat,

 

‘ ; th BLOKE LY |—Commintque | Posistas ev vd a ot Al Tan em  
rem Co -



Tr
E
S
A
e
s
C
o
a
E
S

e
e

Er
e
A
E
R
T
S

el
e

=
A
R
E
L
m
e

N
e

C
a
d
T
l
o
s
A
e
l
l
a

f
t
I

p
,
m
J

A
E
R
A
A
s
T
A
S
E
R

TE
e
n
m
e
m

5
-
0
5

oT
N
I
R
A

HS
e
l

L
P
S
a
A
m

RAS
N
T

t
n
,

T
R

i
l

o
s

AE

S
E
T

i
e
P
A
T
E
S
0
0

E
E

E
R

O
S
T

>o
t

TE
N.
A

E
R
E
D

:

à

|

—mme RT

LES TROIS-RIVIERES.

 

LUNDI, 24 JUIN 1889,
ue 1

Notre Fête Nationale.

Le Monument Curtier-Brébouf.

L'inaugoration du monument érigé,
par les soins du Cercle catholique de Qué:
bec, à la glorieuse mémoire de Jacques
Cartier du Rvd P. Brébeuf, a attiré au-
jourd'hui dans la vieille capitale. des
milliers de Canadiens français accourus
de tons les coins du pays pour rendre
hommage à ces deux grands noms qui
ornent la première page de notre histoire.
Les démonstrations patrioliques qui ont

lieu d'ordinaire en ce jour dans les villes
comme dans les campagnes pour chômer
notre fête nationale, ont été remises pour
la plus part. On a voulu contrer à Québec,
dans une expression commune de senti
ments, les témoignage d'admiration et de
gratitude qu’évoque dans tous les cœurs
canadiens les œuvres de ces deux héros.

L'héroisme du déconvreur bravent les
dangers de l'inconnu ponr conquérir de
nouveau champs à l’action civilisatrice
de l'Eglise et l'héroïgme du missionnaire
versant son sang pour y assurer le triom-
phe de la croix, ne pouvaient être séparés
dans le souvenir reconnaissant de la pa-
trie qui leur doit, aprés Dien, son ber-
ceau et sa foi.

Enallant à Québec applaudir à l’érec-
tion du beau monument qui rappelle
l’un et l'autre, c'était répondre à la voix
da plus pur patriotisme et honorer com-
me il convient le patron de notre nati-
onalité dont Jacques Cartier cet le Père
Brébœuf ont jeté les premières bases.
La fête sera splendide et attestera de

nouvesu de la vivacité des sentiments pa-
triotiques et religieux du peuple canadien.
Le monument Cartier et Brébœuf est

érigé dans Québec à l'endroit précis où
Jacques Cartier, ayant mis pied a terre,
prit posseseion du sol canadien et fit
planter une croix à l’ombre de laquelle
il jeta les basses de son premier établis-
sement au Canada.

 

 

  

——

LA ST JEAN-BAPTISTE

Aujourd'hui, fète de la St Jean-Baptis-
té, nous publions dans un autre endroit
de notre journal, à la demande de notre
patriotique concitoyen, Isidore le Lahou-
reur, dont la correspondance se trouve
plus loin, l'écrit remarquable de notre
ex-Gouverneur Gévéral, le Marquis de
Lorne, sur la question souvent débattue,
depuis quelque temps, de l'annexion du
Canada aux Etats-Unis. Cet écrit est un
témoignage extrêmement Ialteur, sous
tous les rapports,pourles Canadiens-Fran-
çais. D'abord, il émane d'un témoiu des
plns haut placés et des plus dignes de
foi ; ensuite, il est trés vrai, (rès fidèle
en tous poinis.
Nous offrons, en même tempsà nos lec-

teurs l'ôde de notre correspondant, “Isido-
re le Laboureur,” sur le même sujet.
Quant aux sentiments exprimés dans

cette poésie, nous croyons pouvoir affir-
mer, en toute sûreté, qu'ils font le plus
grand honneur au cœur et au patriotis-
me d'"lsidore le Labourear,” que nous
connaissons pour un excellent canadien.
Nos lecteurs, nous en sommes certain,
liront avec plaisir, les strophes qu’il
nous a adressés pour sa contribution
d'aujourd'hui à la célébration de notre
fête patronale.

 

CORRESPONDANCE

Trois-Rivières, 19 Juin, 1889.

Monsieur le Rédactear,

Au commencement de Février dernier,
j'ai lu. avec un bien vif intérêt et un f
gitime orgueil comme canadien, dans le
Star de Montréal du 2 Février dernier,
l'extrait, (dont je vous transmetsci-inclus
une traduction, avec prière de la repro-
duire dans vos colonnes,) d'un écrit des
plus élogieux pour la race Canadienne
française, de la plume de Son Excellence
le Marquis de Lorge, ex-Gouverneur-Gé-
néral du Canada, sur la question alors
très agitée de l'annexion possible du
Canada aux Etats-Unis. Après avoir
reln attentivement et goûté beaucoup cet
écrit de l'éminent et distingué homme
d'Etat qui l'a produit, Je me suis dit, moi
canadien : ce noble Gouverneur, pendant
le court espace de temps qu'il a dirigé le
Canada, a fait une profonde étude du

uple qu'il y a gouverné et il en a très
bien jugé lo caractère, les tendances, les
sentiments, et la loyauté : son jugement
à cet égard, ai élogieux etsi juste pour
les canu«liens-français, doit être porté à
la connaissance de tous, et mérite d'être
ar cux, soigneusement conservé. J'ai été
‘ami du jeunesse comme de cœnr de no-

tro regretté pocte canadien, Autoine Gé-
rin-Lajoie. J'ai toujours ontendu chanter
son patriotique ‘Un canadien errant,”
avco émotion, comme j'ai lu et relu, tou-
jours en lo savourant, son ouvrege “Jean
tivard,” deux productions dans lesquel-

les cet historien au grand cœur comme à
la belle intelligence, à si bien peint et ai
bien reproduit le caractère ot lee mœurs do
ses compatriotes. ln lisant. dans le Sur, l’é-
orit de notre ex-CGouvernuur, je no suis dit:
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vraiment, cet écrit est du “Jean Rivard,”
ot, nous canadiens, nous ne devons pas le
laiseer passer sous silence, par gratitude
pour son auteur; et nous ne devous pas non
plus le laisser pordre, pour notre gloire.

C'est cette pensée qui m'a iuduit à com-
poser l'ôde que je vons adresse avec ma
présente correspondance, avec prière de la
reproduire dans les colonnes de votre
journal, pour la St Jean Baptiste même,
fêle patronalo de tous les canadiens fran-
çais.

Maintenant, je vous dois, ainsi qu'à
vos lecteurs, quelques mots d'explication
sur la confection de mon recueil.

D'abord, vu le sujet que j'avais en vue
dans cette ode, le premier chant devait
s'en composerde ln reproduction littéra-
le du “Canadien errant” si patriotique
d'Antoine Gérin-Lajoie, avec les quel-
ques modifications ot les strophes 7 et 8
que j'y ai ajoutées. Le chant deuxième
est une répétition des strophes 7 et 8 du
chant premier, mais destiné à an chœur
très nombreux.
Quant au chant troisième, c’est la 1e-

production, presque verbatim, de l’écrit
du noble Marquis de Lorne. Comme cet
écrit méritait, en le citant, d'être accep-
té avec beaucoup de reconnaissance, j'ai
inséré, dans ce chant troisième, les stro-
phes 3 et 4 qui, comme la strophe 5, y
viennent d'elles-mêmes pour tous les ca-
nadiens sans exception, si naturellement!
Quant au chant quatrième, il venait là

aussi de soi. 1! était dicté par le magnifi-
que écrit de notre ex-Gouverneur : il
était surtout dicté par le respect etl'atla-
chement des Canadien-français pour leur
clergé dont la gage direction a toujours
fait, de nous, un peuple moral et heureux;
et, comme le dit si bien notre éminent
ex-Gouvernenr, le peuple le plus loyal et
le plus attaché à la Couronne Britanni-
que.
Avec ces quelques explications et dans

cvs sentiments, je me souscris,

M. le Rédacteur,

Votre tout dévoué,

IsIDORE LE LANOUREUR.

esse eees

LE MARQUIS DE LORNE,

SUR L'ANNEXION DU CANADA AUX
ETATSUNIS.

Ce quisuit est emprunté an “Montreal
Daily Star” du 2 Février, 1889,

“ Dans un écrit remarquable, publié
‘par lui sor ce sujet, dans le journal pé-
riodique “The Forum,” pour le mois de
Février 1889, le Marquis de Lorne, ex-
Gouverneur Général du Canada, sou-
tient que les plus fermes opposantsà l'an-
nexion du Canada aux Etats-Unis, seront
toujours les Canadiens Français.Dans cette
étude de cette portion des sujets Britanni-
ques qu'il a gouvernés, le Marquis de Lor-
ne insiste beaucoup sur le fait de l'au
croisement remarquable de la population
Canadienne Française où l'on se marie
jeune et où l’on élève de fortes familles.
D'après le Marquis, la première pensée
comme la première ambition de “Jean
Baptiste” a toujours été, à son grand hon-
nenr et à son plus grand crédit, de se bà-
tir une église, d'y placer un bon curé
dans un presbytère convenable, à côté,
dans un centre avantageux pour former
une paroisse florissante, et aussitôt après
cela, de travailler très-activement à dote»
son bien-aimé et vénéré pasteur de Ja
plus grande population posssible de jeu-
nes et vigoureux paroissiens. Ce à quoi
le Canadien-Français tient pardessus tout,
dit le noble Marquis, c'est à sa religion, à
sa langue et à ses lois; et la crainte de
perdre ces biens précieux, l'empêchera
toujours de ee jeter dans les bras de l'On-
cle Sam.

Les Canadiens-Français resteront tou.
jours Canadiens-Français, dit encore le
Marquis; ils augmenteront constarament
en nombre : ils demeurent inébranlables,
fermes commele roc,dansleurfoi en Dieu,
dans leur religion, dans l'excellence de
leurs lois et dans leur détermination de
conserver leur liberté et leur langue, dans
Un territoire aussi vaste et aussi étendu
que leurs enfants pourront occuper avec
la grande puissance de multiplication et
d'accroissement que la Divine l'roviden-
ce leur a donnée.”
Nork En.—Les nobles paroles ci-dessus

sont bien dignes de l'homme d'état émi-
nent qui les à écrites et lui font le plus
grand honneur.
Que grand merci lui en soit done ren:

du de la part de tous les Canadiens-Fran-
çais !

Ode Canadienne
contre l'annexion du Canada aux

Etats-Unis, en quatre chants,

Chantler.
soLo.

Un canadien. dans les Ktats-l'na, pensant À ses parrnte, À
es amis, À aa paroisst natale, à son clocher, à sun cher pays,
le Canada, exhale sun ennui dans les strophes suicanter.

I.

Un canadien errant,
Au loin de ses overs, | 1.
Farcoumit en pleumnt,
Iron paye Ctranççers.

i

UnJour trinto et ponaif,
Aus au bord dea tots,
Au courant fupçitif,
1 wlroosa cow mots

1 bis.
)

Ni tu vois mon pars,
Mun pays bienheureux !
Va dire à men atuis,
Que je me souvions deux, 

4.

Plongé dans lea malleus,
Loin de mes chers parents,
Je coule dans les pleurs,

- D'Infortands moments.

D.

Si loin dp vous vivat,
Chers amis de mon cœur,
Hélas t Oui jo mourrat,
Jo mourrai de douleur,

6.

Oui, mais en expirant,
0 mon cher Canada !
Mon amour renajasant,
Vers tof se porters !

Je te donne en trésor,
Faisant montestament,
Bien plux valaftique Lpr,
Cet avis important !

8.

Runa frères, chères cœurs,
Canadiens, mes ninis !
Gardez bien en vos cœurs,
Dieu, la foi, le puys !

Chant 2me.
CHORUS PAR

Huit cent mills canadiens-français aux Rtate-Unia, qui, fnus
parles accents ci-lessus de leur compatriote, se tournent vera
leursfrères du Canada pour leur confirmer ses bons conseils
que tous parlagent avec lui.

Onvous donne en trédur,
Faimnt nos tostuments,
Bien plus valant que l'ur,
Ces avis importants.

Bons frères, chères sœurs,
Canadiens nos muis,
Gardez Lien en vos cœurs,
Dien, Ia foi, le pays!

Ohant 3me.
CHORUS PAR

l'a million el demi de CanadiensFrangais, duns toute la
Puissance du Canada, Aéterminéz À rester Canadiens sous le
drapeau Britannique,

La mue canadienne,
Jamnis sa foi nier!
Jamais, quoiqu'il advienne,
Sa langue n'oubtiem!

22.

Pour sonroi, sa patrie,
l.e brave canadien,
Sacriflerait sa vie,
En vrai loyal chrétien !

3.

Pour tel bon témoignage,
ÀA Lorne, grand marquis,
Rendons parfait homage,
D'esprit. de cœurs. unis.

i

À l'rincerse Lonise,
Que nous n'oublions pus,
Que très suave brise,
Purte ces chants li-lues !

5.

Et toi, très-grande Reine,
Noble Victoria !
Rois notre Fouveraine,
Tel Dieu t'y convie !

ei La multitude du peuple canadien en entier, affirme de
nouveau son Atlachement À 31 sourcraine, en chantant avec
un redouhlement de force rt’ sl'élan, la strophe suivante, qui
va se faire entendre el ae répèter dans le lointain, comme Cé-
cho de la précédente : tel une tempète s'élevant soudainement
au milieu de la mer, roule d'immenses vagues jusqu'à ses rives
lea plus éloignfes.

u.

Oh ! oui, très grande reine,
Nolile Victoria !
Nois notre Souveraitie,
‘Tant que monde sera t!!

Et le chœur termine & chant comme œut:

Bons frères, chères eœurs.
Canadiens tous nnia,
Uardons Lien en nos cœurs,
Dien,la foi, le pays!

Chant 4me.
Nolo par un bon curé canadien, purlant jour son évêque,

et 2faisant entendre ici au nom de l'Eglise, lu rage et tou-
Jours vigilante protectrice de tous ses enfants,

1.

Pour ce chant bienfinir,
Canadiens, je vous dis !
Faut jamais désunir,
Ceux par Iieu sage unis ! !

4.

Mes enfants Vien chéris,
Faites va bon devoir!
PourDieu, je vous lénis,
Dani lo ciel, au revoir ! 1!

ISIDORE LE LABOUREUR.

LA MAIRTE

Une requisition aussi importante par
le nombre que par la valeur des signatu-
res à été présentée a MT. Normand le
priant de se laisser, portes candidat à la
mairie.
M. Normand a accepté la candidature

et son bulletin de présentation sera dépo-
sé demain à l'Hotel de Ville.
Nous publions la requisition des élec-

tours et l'acceptation de M. Normand
dans une autre colonne.

 

—-— —>pere.

Un Succès

LE #T MAURICE OUVERT A LA NAVI-
GATION

Nous avons lo plaisir d'apprendre à
tous ceux qui s'intéressont au dédeloppe-
ment du Haut St Maurice, quo le problè-
me de la navigation a vapeur entre Les
Piles et La Taque, vient d'être de nou-
veau favorablement résolu après 35 ans
de tentatives infructueuses,

L'honneur n'en revient ni au gouverne-
mont provincial qui autrofois, n dépensé
des milliers de piastres dunsce but, ni aux
diverses compognies qui ont projoié et
mémo tenté de construire des bateaux na:
sex paissants pour vaincre la forco des
courants, mais à un simple prêtre, M.
l'abbé Milot, nommé dernièrement par
Mgr des Trois-Itivières, curé de lu Grand’
Anse, lo premier curé du Haut-St Mauri-
ve. 
 

tente

En annonçant sa nomination cesjours
dorniers, nous disions qu’il avait faitl’ac-
quisition d'an yacht à vapeur dostiné à
facilitor ses longs voyages sur le St Mau-
rice. Transporté aux Piles par chemin de
fer, le petit bateaufit son premier voya-
e d'essai samedi, le 15 courant, sous la
irection do M. l'abbé Milot nidé de plu-

siours habiles canotiers du St Maurice.
Les gens incrédules au succès ne man-
quaient pas par le nombre.

lTâtons nous de dire quele petit vapeur
s'ust conduit si noblement qu’il a dépassé
de beaucoup tout ce qu’en attendait son
propriétaire.

l9n partant des Piles, les plus mauvai-
ses Pointes furent traversées sans le moin-
dre inconvénient et l'on arriva bientôt au
grand rapide “ Manigance ”, l'un des en-
droits les plus difficiles et les plus mena-
çants du St Maurice.

Après avoir pris les plus grandes pré-
cautions pour éviter les pertes de vies, et
même la perte du bateau en cas d'insuc-
cès, et avoir donné à ln machine toute ln
pression de vapeur exigéo pour un supré-
mo eflort, le noble petit bateau fut lancé
au milieu des vagues écumantes du rapi-
de. La luite ne fut ni longue ni indécise.

Sous l’i r pulsion de sa puissante hélice
faisant au-delà de 800 révolutions à la mi-
nute, il se fraya un passage victorieux à
travers les houles menaçantes et arriva à
la ièle du rapide en couservant encore
une course d'environ 5 milles à l'heure.
C'était lo plus beau succès que l'on pou-
vait imaginer. Le rapide de la * Cuisse ”
aussi fort que lo “ Manigance ” mais
moins dangereux, fut remonté avec plus
d'aisance encore ot deux heures plus lard,
le siillet du petit vapeur jetait ses notes
victorieuses aux échos de la Grand'Anse,
le chef lieu de la mission, à 12 lieus des
Piles.
De lu Grand'Anse à la Tuque, le Rapi-

de Croche et les autres foris courants fu-
rent vaincus avec une égale facilité.

Oncalcule que lo trajet entre les Piles
et la Tuque, distance de près de 30 lieues,
fe [ura en moyenne duns l'espace de 12 à
15 heures en remontant le conrant, et de
6 heures en descendant.
On espère, que M l'Abbé Milot va

mettre immédiatement ce petit vapeur à
la disposition des colons et des voyageurs
du St Manrice et qu'une ligne régulière
va être ainsi organisée tine fois par se-
maine entre les Piles et la Tugne.
Ce serait une affaire d’or pour les co-

lons du St Maurice qui se trouveront ain-
si en communication régulière et rapido
avec les centres commerciaux, chose
qu'ils commencaient à désespérer d'obte-
nir.
Nous offrons à M l'Abbé Milot nos sin-

cères lélicitations àl'occasion du brillant
succès qu'il vient de remporter. L'œuvre
qu'il a accomplie toat modestement, est
une œuvre éminemment patriotique puia-
qu’elle ouvre un vuste champ au progrès
matériel et religieux de ces lointaines
contrées ; ct nous lui en devons d'autant
plus de gratitude que c'est son aflection
pour ces pauvres déshérités de la fortune
qui l’a porté à tenter cette utile et belle
auiélioration.

Enterminant, nous ne pouvons nous
empêcher de faire toucher ici du doigt
l'erreur de nos gouvernants qui dans les
projets d'amélioration de ce genre, ne s'en
rapportent généralement qu’à des entre-
preneurs plus ou moins étrangers et qui
n'ont d'autro but que de réaliser des pro-
lits personnels et ne se soucient aucune-
ment du succès pratique de l'entreprise.
C'est ainsi qu’il y a quelques années, le
gouvernement July dépensait $25,000 à
$30,000 pour ouvrir le St Maurice à la
navigation et arrivait au ridicule fiasco
du vapeur ‘“Lagalissonnière” qui n'a ja-
mais pu Jaisser son quai et a du être dé-
moli sur place.
Comme il en serait autrement si au

lieu de favoriser les spéculations persou-
nelles des entrepreneurs, on s'adressait
simplement, quant il s'agit de colonisa-
tion et d'améliorations de ce genre, aux
véritables amis du peuple, 4 ces hom-
mes éclairés et désintéressés qui n'ont
d'autre but que le progrès moral et la
prospérité matérielle de leurs concito-
yens!
Conbien d'argent on épargnerait tout

en atteignant des resultats infiniment
plus utiles !

Lo yacht à vapeur de M. L'abbé Milot
est un élégant petit bateau à hélice, de
45 pieds de longueur par 7 de largeur,
pouvant porter une cinquantaine de par-
sagers ou une douzaine do mille livres
de fret. Sa course dans l'eau morle est do
9 milles à l'heure environ et son tirant
d'eau do 20 à 30 pouces.

 

Nouvelles Locales
Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières

est rovenu jeudi de sa visite pastorale.

La procession du Trèe-Saint Sacrement
hier, à été une des plus imposantes dé-
monstrations religieuses, dont on puisse
être témoin.

Le temps était splendide, les rues bien
ornées ct l'assistance immense.
Mgrdes Trois-Rivières présidait la oé-

rémonie et portait le Saint-Sacroment. Le
cortège, compost da tonto les associations
religieuses, des trois corps de musique
do la vité et d'un nombreux clergé, à défi-
lé avec un ordre parfait, en chantant les
hymnes sacrés, dans les rues nssignées à
In procession, arrétant aux deux inagni-
fiques reposoire élevés an Couvont do la
l'rovidence ot au Séminaire. La cérémo-
nie w'ust terminée par le Te Deum ot In bénédiotion du Naint-Sacromont:

— anse,

Une dépêche des Piles nor
l'exrivée on terrible accident, ne

ept personnes faisaient la
du St Maurice en chaland anders,dor
chiite. Un coup de vent fit dévier le !
barcation qui s'engagea dans le i
et devint incontrélable, Une minutelus tardof après dès eflorts désespérée
e chaland et ses passagers disparaisente.!
dans le gouffre, passes pesaissalont
Doux de ces derniers so] sont sony,

pour ainsi dire miraculensement, uj log
cing autres so sont noyés. Les viotimes
sont M. Rivard et son fils,et deux domoj.
selle Bellerive, institutricos aun Piles et
lour frère,

mme

Prong

Les séances do clôture de l'année sep.
laire ont lieu cetto semaine dans leg di.
verses institutions de cetle ville: demain
au Séminaire et chez les Dames Ureuli.
nes ct mercredi chez les Frères des Écoles
chrétieunes.

Le Rév. P. Frédéric, Commissaire de
Terre-Sainte. cest revenu samedi des Etats.
Unis,

Au grand concours musical qui a gy
lieu À Sorel lo 20 entre neuf corps de my.
sique de la province, “ l'Union Musicale"
trifluvienne figure en second parmi le
trois fanfares qui ont remporté le plus
grand succès.

C'est pour nos jeunes amateurs, un
honneur qui leur mérite de cordiales féli.
citations.

Sous la direction si habile de M. We.
ber, l'Union Musicale no peutjque mar-
cher de succès en succès. |

Dans nul autre remède pour le sang,
les résultats des progrès defla science
n'ont Gté si constamment ufilisés, que
dans la Salsepareille d'Ayer.

Les pires maladies du sang sont gué-
ries par la Salsepareille d'Ayer. Les eflets
en sout iminédiats. '

 

Electricité.

Mr. lu Rédacteur.

Les réflexions faites dans votre journal
au sujet de l'éclairage électrique delavil-
la ont eu le malheur detoucher au vil Mr.
À. J. Corriveau. Je no puis m'empêcher
d'en témoigner un certain élounementel
de trouver que sa réponse n’est pas sérieu-
se ; en ellet au lieu de signer lui-mime
ses allégations, lui qui n’est pas un élec-
tricien du tout, il aurait dû publier une
approbation signée de l'électricien qu'il
cite.

M. A. J. Corrivean ignore absolument
les plus élémentaires données de trans
port de force electro-motrice ; cela m'a
paru du moins ainsi, lorsque je l'ai en
tendu prétendre à l'hotel Dnfresne devant
un nombreux auditoire qu'il était de beau.
coup préférable que la chûte soit à 15
milles de la vilte plntôt que dans la ville
même.
Tant que Mr A. J. Corriveau n'aura

pas appuyé son allégation par la signatu-
re d'un électricien connu, je ne me dou-
nerai pas la peine de discuter les laits
qu'il avance bénévolement. Je me cou-
tenterai de citer les expériences suivantes
qui sont bien connues des electricions.
M. Muicel Despres, dans ses recherches

sur le transport de la force à distance, a
fait des expériences à diverses distances;
a 10 milles il a obtenu un rendement de
45 a 50 pour cent ; dans les meilleures
conditions possible à 14 milles, lo rende-
ment est descendu de 30 à 35 pour cent et
à 16-17 milles, il est tombé à 25 9° 100.

în admettant un rendernent à 15 mil-
les de 80 pour 100 qui cst maxima, l'en-
treprise de M. A. J. Corriveau est prati-
quement imposible, puisqu'il est plus
économique de faire marcher l'aqueduc
avec du cbarbon.
Et dans tout cela je ne parle que da

rendement électrique, car il est bien sur
que le rendement on force sera inférieur
à un tiers. Donc pour faire marcher un
dynamos daus la ville à pleino force, il
faudra au moins trois dynamos aux Gres
de même force pour produire l'électricité
nécessaire et compenser les pertes. Ainsi
les machines-dynamosles plus puissan-
tes pour traneport de la force qu'on trou-
vo actuellement dans le commerce sont
de 40 chevaux, ilen faudra donc trois
pour faire marcher l'aqueduc qui exige
do 100 a 120 chevaux de force, et pour ac
tionner ces trois dynamos ici dans lu vil
le, il faudra 9 dynamos aux Grès, et cela
seulement pour faire morcher l'aqueduc.

Je ne parlerai pos de la dépense sup
plémentaire pour cooduire par un câble

lélectricité des Grès à la ville. Mais je
ferai remarquer qu'on se figure générale:
ment qu'une chite peut toujours # utili-
ser avec profit; c'est une grave erreur, car

l'utilisation de certaine chûte nécussito
des travaux considérablos, et c'est le cas
des Grès, On pout on juger n peu pres pat
ce qu’à coûté l'utilisation d'une partio de
la chûte de la Grand-mère, qui cependant,

par suite de la configuration topographi-
ue nécessitait des travaux moins dispen
ieux.
Jo torminerai,on faisant remarquer que

M. À. J. Corriveau vient ss moquer un
eu trop ellroutément du publie de
rois-Rivières eu osant préteudre que ) '

Fred. I. Thompson, employdo ls Cio
Royalest lo mdme hommo que linven:
teur da la lampo Thompseon-Huston.

Vouillex bion agréer, M. le Rédacteur
l'expression de toute ma considération.

Chin, MAINE. Trois-Rivières, 28 juin 1889.  
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TAU MINFRALE
— DE —

ST. LEON-

Cette enn est maintenant reconnue comipe ctant npg

pestt illenres de toute la Puissance,

Pour toute commande d'adresser à

GUSTAVE IIERNER
"Trois-Thy imps.

Lent pone in ville et le district de Tro'é-Iivières et

ntdu St Maurice, Champlain et Nicolet.

Téléphone No 100.

 

 

LA MAIRIE.
isition des electeurs à M. T. E.

Requis Normand

‘Trois-Rivières, 22 juin 1889.

Monsieur,

Noos soussignés, élocteurs municipaux

dela cité des Trois-Rivières, nous vous

prionsdu vous laisser porter candidat à la

prochaine élection pour la Mairie, promet

tant de vous appuyer de nos suffrages et

de notre ir.fluence,

Ales Daptist

ilenry M Balcer
tivo MeDougall
() Carignan

J À Boisvert

C K Ogdun

Joseph Dargis

Dominique Vallée

Carignan
J 11 C Godin

A Whiteford
Jos A I'rigon
I' A Gouin
CN Spenard

lis Badeaux
A Baleer
N Charbonneau

(‘has Dion
A 1 Dothier
Hubert Dusseault
A Gariépy
JP Godin

IP Guillet
l'V Ayotle
F Remillard
t Destlets

i Is Baleer

Jacques Nault
LZ Beaudry

I. I". Plan
tJ N. Teasdale

J. EGodin

GU Ball
J M Desilets
PE l'unneton
Zéph Marchand
Joseph Blouin
J C Rousseau
JU Bellefewille
l’hil Jourdain.
FF Farmer
AD Cresse
Joseph Dufresne
Jos Beaudry
L FT Buisson
Alb rt Turcotte
Isidore

Ant Duchaine

N Marchand
N Levasseur
J. L. Fortin
Arthur Olivier
JE Baribeau
NL Denoncourt
ME Gervais
I' Desilets
Eugène Dalver
©, Beaudry
A J Courn
JB. Godin
1, X. Bellefenille
liz. Samson

L. A. Brindamour 1". M. Conner
I. A. Nobert I). Briere
Jos, Phi. Paaneton J. Gonthier
U Comtois JolBaptist
AD Ritchie J A Gaguou
JC Prince Chas 1) Hébert
Alfred Cloutier George Haleer
N It Neilson Narcisse Rivard
LO Ricard LI Lefebvre
WG Gouin dos Harnois
Pierre Valliere Ls Pothier
Wm Lanegan Henri Godin
FN de Carufel Thos Bournival
N Dufresne Jus Lovasseur
Lonis Préconrt I'hi Gravel
E Valentine Adolphe Gelinas
C7 Daplessis L. Beauliea
K Beanlieu N Beaulieu
tr Corbeil Nap Dagneau
JA Olivier Geo Leprohon
FX Duval T Vézina
JP Dusablon J 15 Mothot
Joseph Duval Seraphim Duval
Navégéus Malhiot Ed Malhiot
l’hilias Déland T Lemay
E Nereu T Malone
CJ lbusvert JA Bélund.
F Voillette JB Comesn
Louis Bourque Jeremie Navard
Michel Letebyre Ath Charbonneau
Félix Charbonneau Louis Gingras fils
Ludger Arul Henri Lacroix
Louis Dnssault Benj Beaumier
Charles Béland Léopold Lord
Elie Boucher William Vézina
l'rançois Chevalier 11 Lamptou
Alex Dorval Thomas Daviau
Nare Beaudry Hector Lavigne
Ad Lord Unésime Cloutier
C Lallarre Wm Hart
Louis Dugré Etienne Tremblay
Charles Guilbert

|

Augustin Gailbert
PI Dumoulin F lluppe
Mose Labranche J A Godin
Jos Lacroix JohnnyLacroix
Senate Roy Théophile Gravel
Jos Giroux pere Vietor Lord
Fug. Marchand Hubert Marchand
Olivier Nicard Olivier Verrette
Théodule Beaulien, l'hihppe Goum
Edmond Michelin Arthur Vorrette
Ls Barbier llenj Bourgeois
Laurent Coulombe Olivier Dorval
George Hoisclatr Maxime Desilots
Adolphe l’errou Wilbrod Giroux
Joseph Grégoire Théophile Larue
Cytiae Lymburner Telos. Lymburner
Sarco Lymbarner Arthur Normand
Chis Raymond Ludger Sigman
étre Thivierge Auguste Vivier
oseph Vézinn Remi Désilets

Messieurs

in vousidération de lu requisition qui
rom à signée par Un aussi gran
acca we | ¢ citoyens de Trois-Rivières,
line L candidature qui m'est oflerte,
ignqu 51 ju suis élu, à remplir los
utice ne cettecharge importante avec
Pront Le Mapartialité, ayant eu vue lu
cit PERLE dela ville et le bien-être desOyens.

TE, NorMANU.
res, 24 juin 1881.Trois-lRiviÿ

Gauthie
G. Curon w ici sT

N L Doplessis

chez son genre M. Ricard, Dame lore
Lemire, veuve de J. B. Proulx, de Nicolet,
ancien menbro du Parlement, Cette Da-
me s'est éteinte paisiblement à l'âge
avancé de près de 83 ans. Elle était le ty-
du de nos bonnneset vaillantes femmes
canadiennes. l'aisant la santé dans la
fragalité, lutempéranceet lo travail, toute
sa vie, elle donna l'exemple de ce travail
sage, réfléchi qui met de l'ordre dans le
menage, tient tout a sa place et sait main-
tenir dans lu famille cette douce gaité
tempérée, quand besoin en est, par uno
volonté ferino et résolu.
Mêre chrétinnne, olle savait créer au-

tour d'elle assez de charmes pour que la
famille ne cherchat pas ailleurs ces plai-
sirs, ces jouissances qui peuvent ruiner les
menilleures constitutions après avoir rui-
né bien d'autre chose plus précieuses.
Son service funèbre a eu lieu à l'Eglise

paroissiale de celte paroisse lundi 17 cou-
rant. Le deuil était conduit par ses trois
file, M. M. Edmond, Roch, Joseph Proulx
de Nicolet, M Fulgenco Préfontaine de
Durham et M. Ricard, de cette ville, ses
deux gendres.

Ellle a été inhuminée dans le cimetière
de cette ville. nr
VE

| DECES
{En cette ville le 22 courant, Louis Alex-
andre, enfant de HN. Boire, éer, gérant

| de la Burque d'Hochelaga.
Nous offrons à M. Boire nos vives con-

doléances.

| PELERINAGE
—iAi —-

  

|

NECROLOGIE i LA VIGUEUR DES CHEVEUX
Décédéo à Trois-Rivières, le 14 courant 30 4 TIENTLIAL Buku

(Ayer's HalrVigor.)

ndle brillant et la fraîcheur de 1a jetnesse
aux cheveux gris ou détris, en même torps
qu'elle leur donne une riche couleur châtaiu
vunolr foncé, alnai qu'on le désire, En s’en
servant on peut donner aux cheveux blonds ou
roux, une teinte foucée, les rendre plus épais,
et presque toujours guérir la calvitie,
Elle arrête la chûte des cheveux, stimule

et rend la vigueur À uno croissance faible et
maladive. Ello ernpècle et guérit les croûtes
et la tolgne, ainsi que toutes les maladies du
eutr chevelu. Comme artiole de Tollette
pour Dames, la VIGUEUR est sans pareille ;
elle ne contient nl bulle ni telnture, elle rend
Ia chevelure douce, brillante, et soyouse,
tout en l'inprégnaut d'un parfum suave ef
permanent,

M. C. P. Bracnen écrit de Kirby, 0, 2 Juil.
Jet, 1ss2: * L'automne dernier mes cheveuxeolnmencèreut à tomber, et dans un court
espace de temps je devins presque chauve,
d'essnyaila VIGUEUR DES CHEVEUX PAYER,etavant que le premier faconft Anl, la côte‘us choveux s'arrûta, ct une nouvelle cruscommença À pousser.  Malutenant ma taleest couverte d'uno chevelure abondante cb
vigoureuse.”

JW, BOWEN, Propriétaire da Medrthur(Dhio) Fnquirer, dit: “la Vioveur brsCHEVEUX D'AYER est Une excellents présparation pour les cheveux. d'on parle parexpérience, Ello développe uno nouvellecroissance dde cheveux doux et soyeur, laVIGUEUR est nusel un remédo yor pour lateigne.”’

M. ANGUR FAIRDAIEN, le chef de la cé.lebro * Famille Fairbairn," Voecalistes Evos.rain, éerit do Huston, Mais, 8 Février, 159):** Dupuis que mes chevenx ont commencé à#risonuer Je me sera de la VIQUEUR DESCUEVEUX L'AVER, j'ai alusi pu consorverUne apparence de jeunesse —gne chose véri-tablement trés importante pour toua ceuxQui sont obligés de paraître en public.”
Mur, 0. A. PRESCOTT, éerivant d Ftstreet, No. 2H, Charlestoirn, dass, feEE

 

| 2, dit:1) ÿ à deux Aus environ Je perdisla moitié do ma chevelure, kits s'eclaircis.salt avec une rapidité prodigieuse, L'usagede la VIGCEUR arrêts Ja chute, aetiva unenouvells crolsaance, et au bout d'un moisma tête entléro étalt couverte de cheveuxWalssants mais vigoureux qui, continuant àbousser, dovinrent aussi Jcuiga et aussi épaisW'avantlachute. J'employas seulement unMaconde ls VIGUEUR, mais présent je m'ensere do temps en temps couune article detoilette."

Nous avons des centaines de semblabies attestations sur l'efficacité de la VIGUEUR DreCHEVEUX L’Aven, Unesimple épreuve wa.vaincra les plus Incrédules,
 

eo |

ANNE DE BEAUPRE | PRÉPARÉE FAR

(PersCANADA | Cmtebtes
| La eotêté MeVincent de l'aul des Trois-llivières, te-
ea son pélérinage Annuel des ‘Frois-livières à la bon-
he Nte-Anne de Beanpre,

: Mardi, le 23 Juillet 1886.
sous lu dires tion du led M FL X, Cloutier. Ptre,

! Chanoine, et Chapetain de lu sovivté,

DEPART.—Le CONOA lnissem tes Frois-BRivière 2,
| Mardi, te 23 Juillet 1d>9, à # heures de lavatt-midii

RETOUR —Le lendemain,
Messieurs lex Cités des paroisses avoisinantes qui dé-

| rircraient prendre part doe prlétinage avec leurs pa- !
toisicns, sont spécialement invités à faire connaître
Au soussigne, au plustot, le nombre de personnes qui

«feront ce péletinage, et se procurer sand retard tes bil
y lets de passage vû que le nombre des passages est li

 

Hite
|
{‘Prix du passage: Adultes - - $1.25

; Enfants - - - - 0.751
Passage du pont extra - - 10 Cts

- Repas et Cabines extra.
Pour es Cabines on devra sadrsser chez M 1 V,

| Ayotte Mbraite Aucune Cabîtte Ne sem retenue à moins (
d'avoir pris les Billets dee passage of paicment fur.

Billets vn vente chez 0 Carignan, Ones Duval,
[Alexis Lord. PV Avotte, Ed, $ de Carefel et chez le
| wollen

Los Trois-Rivicres, 14 juin !s< +,

PL OHEBLIT, Pre-

AVIS
Est parle present donue, contorimément «— FAdte

Edes Compagnies que l'assemblée générale annuelle

1

| Unie woton s- pauation de bows a été instituée en
‘

|
1

 

; Province de Quoin
District des Trois-ltivières y» COUR SUPERIEURE
DAY  

clinas, de la paroisse de St Boniface de ShaweneganDistrict des Trois-Rivières «1 duement autoriseà
j Ter eu justice,

Demander-sse |
vs

Lootit PIFLIPPE GLLINA

Détendeur

Ce cause cc unzteseptième jour de mai courant,

DENONCOURT Æ ILARNOIS
Procurene- de In Dom

Trois-Bivic ++ JV mai tere

CORPORATION

  LE LA

7 CITE vers TROIS-RIVIERES

AVIS P'EBLIC est par le présent donné, que confor.
mément aux dispositions de {Acte incorporation de
da Cité des Trois-BRivicres, 8 Viet. chap. 76, «1 de ses
aactudements, lex élections municipales de la dite Cité
se ferent MARDI, le deuxième jour de Juillet prochain.

Les wises en nomination d'un Maire pour lu Cité ales
j Trois-llivières de deux Echovins pour chu undus quar
tiers St Louis et Ste l'ruule et d'un Echevin pour cha-
can des quartiers Notre-Dioue et St Philippe devront
vire déposces entre les maîns du Se rétaite-Trésorier de y des Actionnaires de la Compagaie de Palpe des Lan-

ta ntides, limitée, vera tente à son Istecau dCasthêres à ln |

la dite Cité, ct son bureau. à lHet-l-de-Ville. MARDI,
le ving-cinguitme jour de Jain courant avaut quatre

trande-Mête, dans Et paroisse de ste Flore, Comté de ! heures de l'après-midi
Champlain, Province de Québec, Mercredi le dixieme
(Qoemey jour de Juillet procham À lheute de midi, .
pour L'élection de- directeurs «{les aifaires générales de
1x Compugni- :

. TOHN FORMAN,
Secrétaire

Grele-Mire 14 juin Tse

~~ NOTICE
Durguven ire cordiace with = The Companies

“Act that the Annuel Genet Meeting ofthe Sharehols |
dors ef The Laurentide ftp Company Limited will be
held in theie office at Grante-More ao the Pansh of Ste
Flore, Country of Champlain, Provinee af che,

POI VANASSE,

l'résident.

Trois-Riviéres, 19 juin 1s»

 

ON ORECEVRA à ce bureau, jusqu'a jou, le 11 suil-
let prochain des soutuissions vachetees, adresstes au
sotssigué, avec la suscription + Soumission pour four-
uir le charbon, pour les édifices pulbitis d'Ottawa.
On pourra voir les devis et obterur des fortudies de

+1; soutitiesion, À ce bureau, où l'on denueta toute infor
Wednesday the Tenth (10th) dav ot July nextat twelve {ma icu nécessaire, eur demande, à partir de vendredi,

$ Business ;
: JOHN FORMAN,

~ retary
Giomgede- More, “3th une 18s

| ;a IN, es

— =. es Tr v

POIDS ET MESURES

LES EAUCHANDS fabricants et propriébsites ae

Fords, Mesnres ct Machines A jeser en general, sont spe-
| cialement requis de tire attentivement les instru tions

t suivantes et l'Acte que y conespond
CL, Acte des P'aidé ot Mesures pouvoit Ace qu'atne

| inspretion biennale de tous bos Poids et Meson got
taste pour jes fins du connneree, aussi bien que pour lus |
Inspections eceds megues, qui peuvent ètre fui-

tox et tout temps quand l'Inspectene les jugera néces-
wires, LED dmpose alse une peualité sur chaquej
commet,ant on autre persotine qui Foppuse ou emp |
che nn muspectenr ou son assistant dans l'exévation de -
sou devoir d'astés le dit Acte ou quirefase d'exhiiler
tous wu Poids et Mesures à l'Inspection quand il en

pr s0reques par lottiter Inspecteur oo
2 Tout commet nt, mannlwtagion ct popri aire

de Poids, Mesures, ctde Mac lanes a peser, en pay ant de
y Vangent aux Tnspes teurs ct aux assistants Tipe teurs,
cde Ports ot Mestiges pour le droit de veiticntion, est ane
jtouiss et ape dletuent requis de demander à l'etticter
qui fut l'inspection un cerit at onztmal (Fe 64€,

es de tu or Ou hgimal pour Le conte mant  erguemes
cece np Deeg svt ues le sansa

nrenmen temps sites eGunpilles annexees à tel ;

vaine at pres tent coe Ia vateur le tuvatant

! pare cn agent somptant bis u puetcauts sont prices

de se rappeler que Tes cortitiv ats de vevincations He son à

donee ean deans que lea estampitles representant

“Je ruontant enticratea droits n 5 solent HUNG,

Cd bes propa tahes on patents dv ces certiticnts of. |

| fictels vont spo adement tequis de des gander siguenses |

)

ment pendant dey ans et gone des conserver en bon
ordte i serait desitable quil box attichassent dans leurs.
puces d'attagites de ru tuctue mnnalère que pour leurs cer ,Ç
titicats de Iicehies our il est parfaitement vomipuis

que tous les commierçatts qui sont incapables ile po

dhe Jew ceititation tea de vent sante Life, torse
qu’ile dar sont requis par Vlnspe ctenr oud Assistant ue :
pecteur, peuvent, en tonte probabilité avoit à quiet de,

 

an bos dps ade vith ationnouveut 1 MALL

Conninsenive 4

Département du bi senu de lnteileite, i

Ottawa, 1% avril 1852 i

Quebee 4 ain bey—

| toisse de Bécancourt. PQ.

elk neers tr the election cor Directors and genetal | le 21 Juin, ainsi qu'au bureau de James Nelson, Archis‘ + , .teete, à Montréal, et nu burcau des travaux publics de|
la Puissance, Edifice du bureaux de ponte, à Quibes,
Chaque soumission dvra "tre accompagnéed'un chè-

que de Bauque accepté, pour la somme de § ia, payable
à l'erdte de l'honorable ministre des travaux publics

; Ue chèque sera confisque, si le soumissisanaire refuse de
“signer le contrat ste demande vus'il n'e x-cute par coms
p'hétement ce qui sera stipulé duns le contrat il sera roe
mix si lu soumission n'est pas acceptée.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la “plus basse,

nianeoune des sotûmissions, ’

Par ond

A GORE

Secretaire

Ministère des Travans Publics,
Ottawa 11 Juin 18a, }

Avis de Faillite.
Dans lattaite de CHARLES J ANDPEY J LA is

Fatili.
Sert vendu par cneun public à Le porte de Foglise de

la juroisse de Bécanceint,

MARDI LE 2 JULLLET ISS9
A UE heutes de Pavant-nudi.

L'Hnmeulle appartenant 2 lu succession du hit tlin,
situé en ti prereisse de Becancourt, comte de Nolet et
portant le tuméto cent trenté-huit (No 1) du cales
tre denen sticiment du comte de Nicolet, ave mag a
sin, tation prive, Ceutte, lourds et autres dépendan-
ves, La dits propnicté sert vendue sujette à deux ven
tes constGtices auntelles dont Uttne de ps4 et l'autre
de Sao six dollars
Eten une Bypothigue de E0000 ave intact +1

tontes servitudes gue le ditimmeouble pounia teeeve
Four toutes antres informations s adresaer a

JOHN RYAN) BILODEAU & RENAUD,
Encanten Cotateurs.

15 Une St Ja ques, Moutr al. !

JOHN ROSS & Cie
QUEBEC

Importateurs et marchands d'épiceries en vus Ç

|
—_—

“est le plus nn ler étallissement danse tte hauche
de commerce à Quebee,

La maison Rors & Cie continue à donner la meilleur
valeur dates tous les articles d'epiceries,

Spécialité: Taie de toutes sortes,
Comtanles que la nlle ex ut es ay

te pouctuaine

: EDWIDGE BOUCHER, vpouse de Philippe|

Krti- {à çe bureau

CHOU DESIAM|

|

|

 

Si vous désirez avoir de beaux Choux de Siam, achetez vos graines à la

Pharmacie des Trois-Rivieres.
Coin des RUES NOTRE-DAME ET DU PLATON

 

TURES sont toutes gurantios être dea meilleures, Toutes les couleurs popu-
sxiger lex nôtres el vous serez certain de réussir, En gros et en détal,

Now DRT
laires cn magasin.

EAU MINERALE DE ST-LEON, FRAICHE ET DIRRCTE DES SOUROKS envoyer a domicile sur deman-de. Anssi en magarin les eaux VICHY, BERMENSTORF, BETHESDA HUSYADE JANOS, Ric.

Agent pour 6 l'HERBAGEUM”In metlleure des poudres pour vache à luit et volaille, Fatrez en passant,prenez des Informations et voyez les certificats à propog de cette poudre.

Le MEDICAL, FLATT, et reconnu étre le dépôt pourtes Bandages pour HerneRen Gen Patents; Pefines, firosse de tout genre, Chamois, Epopges, Ete, Ete,Audelà de cent diff-rentes sortes de parfums el Extraits pour Mouchoir. tons impoit-s de l'Europe,

Fabriquant et propri taire du + HEMEDE OÙ SIROP SAINT-CYRY”pour Toux, Rhames, Ete. + PILVLESBOWMAN, ” spicifique contre In Diyspepsie cb ta Constipation, + POUDRES EPIZOVOTIQUES ” pour chevaux.ODANTALGIQUE DU Dr LOUAT pour guérir le mal de dents.

EN GROS ET EN DETAIL AUX PRIX DE MUNTREAL.

RW WTLLIADES,
TROIS-RIVIERES

N. B.—Ouvert le Dimanche de 8g}

ILaarént en Pharmacie
(Nucresseur de Hoerner & Williams )

hrs, du matin et de +1! à midi et demic.
Tiroir P. O. No. 13. Téléphone No. 1

ae - -
-

4.8. GIROUX & CIB

i No. 126
Notre-Dame

TROIS-RIVIERES, 
4
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VION THOMAS
4 Uutololagente à l'expusition de t>55 5 Past
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| Sansouldier la Machineà Conde

SINGERde NEW-VORK
avec ses dernieros ain sivrations dans Le Pédule qui vend ln machine|si tendre à mener qu'au entant de huit ans peut fire jusqu'à 1500Joints ila minute sans fatigue. Noms de Hons qui que se soit pour ven-?dre à meilleur marché + t à meilleures couditlious que tous vendons,
2 Nes oflronus tue re OMCRSEBese à toute personne qui nousP Ta parvenir de nom dates personne i qui Bots pourrons faire uneYente soit une Machine à Coudre, soit d'un Harmonium soit d'un

J. B. GIROUX & Cie.
Trois-Rivii tes, 27 mani 1s,
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= = = = soit Buzzer, Petite Charette. l'hacton, Catosse de fi-m _ : À - — mille, Expresse Forte, Expresse Lezête, Gros Wazon de

à = Tu = charge, enfin tontes sortes de voitures & roues, it n'y a
aucaue place oft ils peuvent acheter dattsst belles vois
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emia z = tires élégantes, coutortables cC à ausst bon marche
73is que chez

£2.23: Bb LATIMER
2. 92, Une McGill

Ou queue ra le Let pour tout a lat au comptant daus
tn rayon de cent maille 3, autour de Montral,

Un sente hatame, ta.ON DEMANDE winlin
«Ulanslais, comme ajpauti dans vo magasin de bie
inuteries.

Sadeesser an

Co
lo

ni
sa

ti
o

“
e
s
q
e

LO
TE
RI

Na
ti
on
al
e
de

‘essions de toutes sortesImpressions de toutes sort UE bEMATS,
l'rongeliuvières,

————llDL rer ETSE

EEEEEE

   



CS
SS
S
e
r
e
p
r
E
R
A
T

VU
T
S
I
N
S
W
r

37
4
6
S
e
A
a

A
I
R
d
D
O
S
V
U
S

e
d

i
o
n
e

T
r
o
b
e
©
,
a
a

ee
E
M
T
S

8.
l
r

Po
p
e
r
d

e
h

F
i
s
h
,

BR
T
E

o
a
p
a

1
x

 

Fenilleton du JOURNAL,
—iseridienmemnnane

JUNELL
Descript on exacte du centre de

l'Afrique.

 — or

LES

AFNICAINE

 

LE CHEIK MOHAMMED-SIDI RER ET LES

JUMELLES.

Au millieu de cet espace, était allumé
an grand feu pour efirayer les bêtes féro-
ves, et la lumière du foyer nous montrait
de grandes cruches pleines du bière et
de grosses bouteilles de rhum. Regardant
par les fentes de la tente, nous voyions
distinctement l'assemblée nègre, c'est à
dire les chefs, tous armés de fusils et de
routeaux. Ils attisaient le feu à l'envi, et
buvaient tour à tour pour se donner de
la voix, C'était un bruit à ne pas s’enten-
dre : ils ne parlaient pas, mais ils hurlai
ent, criant avec des voix enrouées. Ulom-
ho s'était assis là, et faisait sa partie aussi
Lienqueles autres. Nous ne comprenions
pas tout,assez cependant. On parlait des
lions; peut-être la forêt voisine avait-elle
inspiré le sujet. De temps en temps, un
des héros cautait au milieu du groupe, se
déme-naît, gesticulait, et se mettait à ra-
conter, où pluiüt à représenter auclair de
la luneses aventures avec les lions. Les uns
avaient enfilé un lion dans tonte sa lun-
guevr avec sa lance ; les autres loi avaient
tendu la tête avec nne massus de bois dur;
d'autres lui avaient cassé une patte d'un
coup de fusil, et l'avaient achevéà conps
de crosse, Il ne manquait pas de ces Da-
vid noirs, qui avaient attaqué le liondi-
rectement et l'avaient mis enpièces. Bref,
on avait mangé du lion commede la chè-
vre. Je crois que nul n'ajoutait foi à ces
récits, et quo le narratenr re se croyait
pas lui-même,

* Cependaut le bavardage s'arrête tout
à coup, et il se fait un grand silence. Nouns
espérions qu'ils seraient allés dormir et
nous voulions en faire autant, lorsque voi-
ci tout à coup le lion, comme dans la fable:
un Tugissement ronore et prolongé duns
les profondeurs de In forêt annonce la
présence du roi des animaux. C'était l’ex-
plication du silence subit : les nègres a-
vaient entendu le premier rugissement,
«t nous entendions le second Nos vail-
lauts chasseurs s'étaient déjà levés, avai-
ent armé leurs furils et ies pointaient vers
l'endroit d'où venaient les rogiseements,
le doigt sur la détente, l'œil à la recher-
che du lon. Olombo s'était jeté derrière
un arbre et avait posé le canon de sa ca-
rabine sur une acpérité du tronc, pour vie
ser d'une manière plus acsurée. Mais le
lion ne se pressait pas de te montrer. se
contentantde faire de temps en temps re-
tentir la forêt de ts alfreux rugissemente,
qui devaient certaînement s'entendre à
une lieue tout autour. Les chevaux du
camp y répondaient par des hennisse
ments de frayeur, et tous les animaux se
serraient les uns contre les autres dans
les parcs, ou cherchaient à s'enfuir. Qui
sait ¢U nos pauvres montures seraient al-
lées s'abattre, ei elles n'avaient pas été
bien attachées à leur pieu.
“Il n'est pas besoin de dire que nous

aussi, Nous avions peur, cela va de soi:
nutre chogeest d'entendre le rugissement
tout académiqued'an lion enfermé dans
une cage de fer, autre chose est de l'en-
tendre pour la première fois dans une fo-
1èr, pendant la nuit, quand on n'a dau
tre rempart, pour se protéger, quela toile
d'une tente. Il me semblait entendre à
tout moment, an frémmissement dans les
broussailles, et voir la bête s'élancer en
deux bonds dans le groupe des chasseurs,
pour en emporter un dans sa gueule, com-
me un agneau. lleurewsement, la lune
brillait dans tout son éclat, on y voyait
comme en plein jour, et, à la première ap-
proche, hnit ou dix carabines pouuaient
lui envoyer des balles.

“ Après une heure d'effroyable attente,
nous vimes quelque chose de jaunâtre ap-
paraitre ourla lisière de la forêt, entre les
branches, et hors de ls portée dutir. Tou-
tes les carabines se tournèrent de ce côté.
Nous nous consultämes pour savoir s'il
ne vaudrait pas mieux sortir de lu tente
et grimper sur un arbre, mais pour moi,
mes jambes refusaient le service et je
n'aurais pas été capable de monter seules
ment sur une chaise. Olombo s'aperçut
que nousétions levées et que nous nous
agitions dans notre tente, il nous cria en
anglais en faisant un porte-voix de sa
man

“* -— Soyez tranquilles et ne craignez
rien ; il n'y a pas de danger, le lion ne re
bat pas les tlancs.

“ De fait, celte apparition jaunâtre se
mouvuit, s’approchait, el nous putes voir
distinctement la bête fauve

à

latête déme-
surément grande, s'avancer lentement et
majestueusement; elle était haute comme
un gros chien et longue comme un petit
cheval. Le lion ne se battait | à: lesflanve,
il allait et venait çà et là ; quelquelvis, il
rentraitun pou dans ln forêt, faisait en.
tendre un sourd rugissement, et se mon-
trait de nouveau, Peut-être ce qui l'atii-
rait était l'odeur des animaux égorgés qui

jun chef honore toujours les voyageurs

 

JOURNAL DES,TROIS-RIVIERES, 1889
Tn mm.

ment de s'en emparer ; mais, ou bien le
fou l'effrayait, ou bien c'était la vue des
hommes, pent-êlre encore n'avait-il pas
faim, toujours cst-il qu’il n'essayait pas
de s'approcher de trop près.

* Pendant ce temps arriva Mohammed,
marchant lentement, tout courbé, ot fe
nant bas et horizontaloinent sa carabine a
éléphant. 11 s'agenouilla derrière unro-
cher, ajusla son armeet visa. Nous atten-

Il commença d'un ton déclamatoire: tu pas honte, toi, chef de tribu, d'errer
vomme une bête de la forêt, cherchant à
piller le bien d'autrui? Si tu as faim, va,
tue un buille ou un singe, comme un bra-
ve chasseur, dévore-le à ton aise : un chel
vit de ses armes. Nous no l'avons pas fait
injure, c'est toi qui viens nous chercher
querelle ; un chef-protégo le voyageur
qui passe par lo pays. Nous conduisons
avee nous denx blanches qui savent tout ;

blancs. Done va-t'en, luis, on tn ne devras
ten prendre qu'à toi-mème du wal qui
t'arrivern.

* Cette haraugue du cheik était à peine
terminée, qu'un second orateur en com-
mençait une autre beaucoup ples véhé-
mente :

* —Que cherches-tu ivi, chef de vo‘eur ?
Tu convoites de la chair, mais tu n'en au-
ras pas : nous l'avons payée, c'est Ia nôtre.
Pour toi, qui vas flairant lu harogue
comme ul Vallour Jaline, nous uvons de
bonues carabines bien chargées et pleines
de cartouches. Nous tv tuerons trois fois
plutot qu'ane. Lève-toi de là-bas, insecte,

dions une déchargeterrible. l'as dutout. :

*— Dole vorace, scélérat, lâche! n’as- |

  maitre lâche ; ei tu l'approches de nous,
peutêtre paierus-tu celte nuit Ja peine |
de tes crimes. | |

“ Un troisième discours exécratoire al-.
lait peut-étre encore tonner de cus becs :
sauvages, quand le roi de la furêt, usant
de prudence contre le wul qu'on fui pre. |
parait, où bien ayant pris l'air à sonaise, ;
ou bien s'etant assez amuséde nus terreurs,
nous tourna le dos avec dignité et su re|
tira dans son royaume, laiseant les haran- |
gueurs trés-persuadés d'avoir remporté;
un triomphe magnifique par leur clo:
quence. Il faut savoir que les nègres, en!
particulier ceux des pays du Zambèze,!
pensent que les âmes de leurs chels émis
grent dans le corps des lions Les mytho-
logies bizarres qui ont cours sur le compte
de cesanimaux sont vraiment Mmuroyabies ;
Il y a tels villages on des imposteurs se
fout appeler pundiuros, où mélange d'hom-
me et de lion. Le pondoro se change en
lion à la nuit, bat la forêt, tue le gibier
qu'il abandonne ensuite aux gens du pays. i
Après plusieurs nuits de fatigue, il inan-
ge Une nourriture mystérieuse que lui;
prépare sa femme el qu'elle place dans:
une retraite determinee de In forêt : la"
vertu de cette nourriture lui enlève ea cri- |
nière et il redevint homme, pour jouir
de nombreux privilèges, en récompense|
de ce qu'il so fait bête périodiquement.
Pauvres nègres!

* Notre lon cependant n’était pas un
chef devenu annnal, mais un animal pur|
et simple, et tout au plus le voi des ani-’
maux, qui devait cette nuit même voir la
fin de sa royauté. NH ne s'élait pas écoulé
vingt minutes, que nons entendions un
rugissement souterrain, épouvantable, fu- |
rieux : “ Il est tombé! il est tombé!”
criaient les nègres de toutes les cabanes, ,
et chacun de courir à l'endroit d'ou par-,
taient les cris ; jusqu'aux femmes qui al-
laient avec les homes ! Nousallions faire |
cone elles, lorsqu'Alice me fit observer:
que ce serait aller contre la consigne dou.|
née parnotre gardien, et en outre. risquer ‘
en nous mélant à cette foule, de perdre
notre dignité. C'est donc pour ne pas met- !
tre en péril notre dignité, que nous nous:
sommes abstenues. J'uvais aussi le desir)
de ticher de dormir unpeu, si c'élait pos
sible. Nous essayames et réussimes par-
faiternent. i

“ An matin, l'affaire du lion était de’
venue un évènement, dont tontes les lon-
gues du camp racontaient à l'envi les pé-
ripéties. On nous <it que Mohammed!
ayant su, par les gens du pays, que 1Des-
sire Lion avait l'habitade de rôder de ce,
cûté, et de souper d'un mouton ou d'un
pore du village, lui avait fait tendre un
piège. Voici de quelle manière. On creuse |
une fosse profonde sur le chemin quesuit .
d'ordinaire l'animal, pour venir tous les |
jours aux environs d'un village ou d'une
plantation, et en emporier une piece de!
bétail, On recouvre l'ouverture de la foss;
se avec des branchoges légers, entrolucés, |
et sur ces branchages, onjette des feuilles, :
de l'herbe, de la terre, puur que rien nel
la distingue duterrein environnant. Sur.
ce eol peu eolide, on attache un mouton|

 

 

vivant ou un quartier de bœuf. Le lion, |
attiré par l'odeur, commence à rôder de:
loin, coramese doutant dupiège, puis il !
86 rassure el s'approche. S'il lui prend la!
fâcheuse idée de s'eluncer d'au bond sur
sa proie, au lieu d'y arriver à pas lente, il
tombe à ls renverse ct un sant de dix où
douze piedsle précipite, du piège préparé,!
au fond de la fosse, lui, l’appât, les bzan-,
chages, la terre et le reste. Dans cette fos|
se qu'on a faite étroite à desscin, il s'agite,,
se débat, rugit, munis enlin, s'apercevant;
qu'il n’y a pas moyen do retourner enar!
Tière, el moins encore d'essayer de sauter, |
il se tail de désespoir et supports tout jue- ;
qu'à ce qu'il reçoive le coup de grâce. |

(À continuer.) ! étaient dans lo camp, et guettait-il le mo- |

| pires cas de defircum tremene ne demandent ps plus de

hilarinnt au Lorcau où à domicile (sur detcande.)
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